
Mesurement for all times, for all people
Mesurer est un acte universel qui donne du sens au monde qui nous entoure.

Elle dépasse les frontières géographiques, les cultures, les âges, les genres et les 

origines. Du plus jeune au plus âgé, chacun a recours à la mesure, souvent sans 

même s’en rendre compte. Un nourrisson est pesé et sa taille est mesurée dès sa nais-

sance, un enfant vérifie s’il grandit bien, un adolescent surveille ses performances 

sportives ou le temps passé sur ses écrans, un adulte ajuste le thermostat de son loge-

ment ou suit sa consommation d’énergie. Quelle que soit notre histoire ou notre 

mode de vie, la mesure nous accompagne, guide nos choix, sécurise notre environne-

ment et améliore notre quotidien. Elle est devenue un langage commun, partagé par 

tous, à toutes les étapes de la vie.

De la coudée à la lune : les mesures ancestrales des civilisations antiques

Depuis toujours, les civilisations ont cherché à structurer le monde grâce à des sys-

tèmes de mesure. Dans l’Antiquité et le moyen âge, on s’appuyait avant tout sur des 

mesures simples, pratiques et directement accessibles. Pour quantifier les marchan-

dises, les unités étaient souvent tirées du corps humain : la coudée pour mesurer les 

tissus ou les planches de bois, la paume ou le doigt pour les petites dimensions, et le 

pas pour estimer les distances. À cela s’ajoutaient les repères naturels, essentiels pour 

organiser le temps et structurer les activités quotidiennes. On observait notamment 

la course du soleil pour connaître l’heure, son déplacement dans le ciel permettait de 

diviser la journée en moments distincts, grâce à la longueur et l’orientation des 

ombres ou à sa position à des instants précis.  

De même, la lune, avec ses phases régulières, offrait un calendrier naturel, servant à 

rythmer les mois et à planifier les travaux agricoles, les fêtes ou les échanges.Ces 

repères, tirés du corps et de la nature, formaient les fondements de la mesure bien 

avant l’apparition des outils modernes.

De la diversité à l’universalité : la naissance d’un Système international d’unité (SI)

Les unités variaient d’une région à l’autre : chaque seigneurie ou ville possédait ses 

propres étalons, rendant les échanges complexes. Il faudra attendre la Révolution 

industrielle pour voir émerger un besoin pressant d’unification.

C’est dans ce contexte qu’est né le système métrique, puis le Système international 

d’unités (SI), fondement de la métrologie moderne. 

Cet élan s’est concrétisé avec la signature de la Convention du Mètre, le 20 mai 1875, 

un acte fondateur qui a établi une coopération scientifique internationale pérenne et 

organisée. En 2025, cette convention célèbre ses 150 ans, symbole de la stabilité et de 

l’évolution continue de la métrologie au service de la science, de l’industrie et des 

sociétés. 

En effet, le XXe siècle a vu naître une métrologie scientifique au service de l’industrie, 

de la médecine et de la recherche.

Du vital à l’absolu : la métrologie au service de la qualité de vie

Autrefois, mesurer répondait avant tout à des besoins fondamentaux : évaluer une 

distance pour tracer un champ, surveiller une température corporelle pour détecter 

une fièvre, ou peser pour assurer une répartition équitable ou des échanges commer-

ciaux crédibles. La métrologie était intimement liée à la survie, à l’agriculture, à 

l’échange de biens et à la gestion du quotidien. Elle permettait de bâtir, de soigner, 

de cultiver et de commercer avec un minimum de repères fiables.

Mais au fil du temps, la mesure a quitté le strict domaine de la nécessité pour investir 

celui du confort, du bien-être et de la précision accrue. Elle s’est immiscée dans les 

moindres recoins de notre quotidien, devenant un levier de confort, d’optimisation et 

de qualité de vie. Il ne s’agit plus seulement de mesurer pour vivre, mais de mesurer 

pour mieux vivre. On surveille par exemple le niveau sonore en décibels pour garantir 

un environnement calme et préserver la concentration ou le sommeil ; on ajuste la 

luminosité en lux pour respecter notre horloge biologique et limiter la fatigue visuelle 

; on contrôle le taux d’humidité, la qualité de l’air, ou encore l’intensité des ondes élec-

tromagnétiques pour préserver notre bien-être au quotidien.

La métrologie est ainsi passée d’un outil vital à un compagnon invisible de notre 

confort moderne, contribuant à créer des environnements plus sains, plus sûrs et plus  

adaptés à nos besoins individuels.

De la mesure à l’innovation : l’intelligence artificielle dans l’ère numérique

Aujourd’hui, à l’ère du numérique et de l’intelligence artificielle, la métrologie entre 

dans une nouvelle dimension. Ce n’est plus seulement une science de la précision, 

mais un véritable outil d’aide à la décision de notre monde moderne. Les capteurs 

connectés, intégrés dans les objets du quotidien, dans les infrastructures, les sys-

tèmes industriels ou les dispositifs médicaux, permettent de mesurer en continu des 

milliers de paramètres : température, pression, vibrations, consommation, activité 

biologique, qualité de l’air, ou encore signaux physiologiques.

Grâce à l’intelligence artificielle, les données recueillies ne se limitent plus à une 

simple lecture ou archivage : elles sont traitées, analysées et interprétées en temps 

réel. Les algorithmes sophistiqués identifient les moindres anomalies, anticipent les 

dérives potentielles et peuvent même déclencher des actions correctives automa-

tiques sans intervention humaine. Par exemple, une chaîne de production peut s’au-

to-réguler pour prévenir toute défaillance, un avion adapte sa trajectoire en fonction 

des conditions météorologiques pour garantir la sécurité et optimiser sa consomma-

tion de carburant, tandis qu’un dispositif médical peut alerter et agir avant qu’un pro-

blème critique ne survienne. La métrologie devient ainsi prédictive et adaptative. Elle 

ne se contente plus de juger de la conformité d’un produit ou d’un processus mais 

elle participe activement à la décision, à l’optimisation et à la sécurité. Dans les hôpi-

taux, elle alimente les diagnostics en temps réel. Dans l’industrie, elle garantit la qua-

lité en continu. Dans les villes intelligentes, elle régule la circulation, l’éclairage ou la 

consommation d’énergie. Même à l’échelle individuelle, nos montres, smartphones et 

objets connectés nous donnent accès à une métrologie personnalisée, au service de 

notre santé et de notre bien-être. Ce basculement transforme profondément le rôle 

de la mesure : elle est invisible mais essentielle, autonome mais encadrée, omnipré-

sente mais discrète. Elle n’est plus seulement une fonction technique, mais un pilier 

de la société numérique, qui nous permet de mieux comprendre, maîtriser et antici-

per notre environnement.

La métrologie : un trait d’union rassemblant les peuples au fil des temps

Ainsi, la métrologie s’inscrit dans une dynamique universelle et perpétuelle. Elle tra-

verse les générations, les contextes et les cultures, s’adaptant aux enjeux de chaque 

époque et aux besoins de chaque individu. Qu’il s’agisse de mesurer pour survivre, 

pour progresser ou pour améliorer notre qualité de vie, la science de la mesure 

demeure un fil conducteur entre les temps et les peuples, un outil commun qui relie 

l’humain à son monde, hier comme aujourd’hui, ici comme ailleurs, une mesure pour 

tous les temps, pour tous les peuples. 


